Poéme caturnien

Ce fut bizarre et Satan dut rire.
Ce jour d'€té mavait tout coalé.
Quelle chanteuce imposcible & dire

Et tout ce quelle a débagoulé !

Ce piano dane trop de fumée
Soug de¢ cuspencione a pétroles !
Je crois, javaic la bile enflammée,

Jentendaic de traverse mes parolec.

Je croic, mee cene étaient a lenvers,
Ma bile avait des bouillons fantasques.
0 lec refraine de cafée-concerts,

Fauccée par le plus platré dec macques !



Dang de¢ troquete comme en ces bourgades,
Javais vode, cugant peu de glace.
Troic galoping aux yeux de tribadec

Dévicageaient canc fin ma grimace.

Je Fue hué manifectement
Par cec voyous, non loin de la gare,
Et lec engueulai ¢i gouldment

Que jen faillic gober mon cigare.

Je rentre : une voix & mon oreille,
Un pas fantome. Aucun ou perconne ?
On ma frilé. — (a nuit cane pareille !

Ah ! lheure dun réveil dréle conne.

Paul Verlaive (1844-1896)



